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Difcours de là bataille 

DE CERI'ZOLLSS. 

JKeucUyCorrigé, & augmenté 

auuray, oultrc les prece* 

dentés ImpreJÇions* 

Item y efl adioujlê la Vrinfe de troys Villes 7 

faille fur noz Ennemys delà les Mont?, 

depuis lafusdifle Bataille. 
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^A Tbolofe,parGuyonB°udcuillt 

Imprimeur 7 datant le Collège deFoix* 
i^futcq permipon CT Triudegepour ung ^£h* 
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ïournh de Ccrizolksl 

OÎ^B foitle toutpuiffatttîO' dluyfoit Ihoiu 
neur de la J^icloire quil nous a donnée 7 commt 
bourrez entendre* JBjlant monfeigneur df^Ahguien, 
campé près de Carignan 7 <çr ajfeurement aduerty delà 
uenue de nozEnnemysfollicitafes Capitaines çy gens 
de guerre défaire leur debuoir au befoingigp eulx det 
délibérez feirent leurs Tafques le Ieudi ? P r endredy 7 
Cr Sabmedy faïttz* Cefaici le iour de Vafques ddeux 
heures après mydi 7 mondial Seigneur df^Anguien eut 
aiuis ûue les Efyaignolz ejloient en campaigne en nom* 
bredeJDixhuiclmil homes depied.^AjpiuoirLafq[ue 
:;, neuf mil ? la plupart armez de corfeletz. Deux 
mil Efbaianolz nature lz tous ucfuz danima ou de mail 
le. Sep t mil Italiens pareillement bien armez & braues 
éleur mode. Leur Caualerie efloit de,xiij, d,xiiij. cens 
cheuaulx, çyfize pièces d? ^Artillerie, 
farduoy ledicè Seigneur afj'emblant tottsfes Capital 
nés leurfe.it une harengue 7 cr d tons fesaultres gens de 
guerre ? les exhortant & priant deulx acquiter de leur 
debuoir: cr $tè& cefaifm Diçu par fa mifricorde n c 






les habait donner oit, par ce que leur querelle efoit Me, 
attendu que lesdicl? Ennemys auoyh rompu la Trefuc 
contre toutes loix. ^yfpres alla enhorter les Suyffes, m 
Jeur remémorant lelafchetour qui leurauoitejléfaiâ 
au Motdeuis;lefquel?foubdainementfeirfo ung brttiâ 
CT acclamation de ioye ? toits promeclans de bien f air t 
leur debuoir ;w facquiter de leur honneur. 

Lors mondiBfeigneurd>^Ahguienles remerciant 
grandement leur disl.Mcs amys ? afin quaye? meilleur 
couraige de combatre, er que ceulx de Carigrtanfir, 
tant dehors, ne nom pui fient f air eaulcung domaige:<& 
ai fi pour ofler lejperace defouyr à aulcûg des nojlrts 
par trop lafche couraige ? iay doné ordre quapres auoir 
comenece lefcarmouche, les "Pont? quauom faic7?fitrt 
furie Taufoubdainfoyetabbatuz. Qui plus eft ? kf\m 
bienaduerty quequat à ceulx de V 'uï 'pian, il? font peu 
de gens, &■ moins deuiéluailUs:^ fi daduanmre ikft 
meéloyct aux champs, iay donne ordre que de T burin, 
Cazel, Cheuas } cr M 'otcalier ? for tirot partie denoi 
garnifons pour donner deffus. 

c/y^/TSTr par cèpe façon mondië Sei* 

■ gneur harengué, & uoyant la bonne délibération dung 

chajamgfur Iheure mefme$ 7 faicl marcher aux champ 



toits (es gens de pied ? duiefloyentcti nombre dt.xi, mil 
pour h plus. Bnfembh jaiSh forcir les gens de cheual, 
cjtms enuiron deux mil, tant homes darmes que cheuaulx 
kgiers.LercJlc desgens de pied ? onauoit laiféesgar* 
nifons deThurin , Montcalier 7 'Prgnerol, Sauitlan, 
Beyne, Queras, la Rocave de p^aulx, Paille neufut 
i^fl? Cafel,Bourgon } la Ciflcrne, Cheuas, Cre* 
jcentin, 'Vallafol, De^ane, çyfain ôl Germain, qu ifont 
quinze l^illesj^yen uingthuiéi ChaJleaulx,oultre Icf 
èilcs pailles ,lefquelz ne feront icy nommez pour uenir 
i la narration du principal. 

^finfi docques nojlre armée fortie aux champs pour 
marcher droicld trouuer les ennemys, modiëlfeigneur 
en linflant affemblefon confeil 7 ou furent mejfeigneurs 
àeBouticrcs, deTays, dèTermes, d'Ojfun, deMonï 
de Langey, de C 'entai, de Drozgouuerneur du Mots 
imd) çr lefeiçneur Ludouic de Birague : au/quel? il 
i demande fil? efloyent dopinion quon mcmtfi tout le C ap 
âroicl contre les Ennemys, dont ch.fcung en dittjon 
«duû : puis fut coclu que quelque nobre degem yroient 
pourucoir leur contenance ,<& félon quil? trouueroient 
lonfe conduiroit. Incontinent après telle conclufion, 
Mrcbemondiélfeigneurcnpcrfonne,accopaignedetcl 



nombre degens de chenal $lfut aduifépour defcouurir 
no? ennemys: er trouut lesdiéîz ennemys en ungfortno 
mê Cerizolles ? di(latde Carmagnolles ? ou ejloitnoflrt 
Camp 7 enuiron quatre milles* Si tofi cflcs ennemys uti 
y ent no flre gendarmerie 7 ilz fartent de leur fort Je ace 
tent en campaigne 7 fe rendent en bataille, çyen tel ordre 
quilfaifoit merueillcufemct bon ueoir leur fer 'eçyfu* 
p erb e contenait ce ♦ Lors les ^Aitantcoureurs c onwu 
cerent à efcarmqucher dune part ZT daultre > de forte a 
lonfe repetit tresbien de nauoirfaiél marcher tout no* 
flre Camp: celles ennemys penfoient que Ion eujlfaicï; 
car ledio! jort 7 auprès duquel libellaient en la Campai 
gne e fiait en laualée ? & ceulx des noires qui e f oient d 
teç ex plorerC corne diél efljponr ueoir leur cotemnet 
tÛoient en lamontaignefitr le bault e fendue pour f tire 
plus grand monflrc ? au moyen dequoy noz ennemys ne 
pouuoient aultrement ueotrfild e fiait toute nojtrear* 
mêe ou non. Or durant qiùlzfefcarmouchoient^moîu 
diclfeigneur d*s^fhguien demanda aux dcffipsdiclzdt 
jon confeiljil enuoyeroit quérir le refîc de no? gens, tut 
de pied que de cheual:J?ar lediél confeilfut conclu que 
non, remontrant cflferoit nuiéï deuatqJz fuffentuenuz 
m Ai s jflonf; retirajl ? zpqne le Un demain degrad matin 



m les irait trouuerl Mtt ces entrefaites kCorotwd 
as gens de chenal des ennemys enuoyaung tropette de* 
mander à parlementer a m efiieurs d 7 Ofluî!<&' JSÎonîn 
fur lafoy 7 lefjuelzji trouueret au mylicu des deux Ban 
des chctjciïg ung tropette dune part çjr daultre 7 <^fut 
util corne ilzjentrtacolerent ç^Jcfeirent grandes ca* 
rtffesau départir ? demandant bataille au lendemain. 

P^oyans ainjtles ennemis délibérez de nom cobatre 
(ce que trefar dément loti de Cirait de nojlre part J noz 
Qtttsfe retirèrent au lieu dou ilz e fiaient partis ; er le 
lendemain a trois heures du matin Ion feit Canner tram* 
ftttes er tabourinsy de manière que tout noflre Camp 
fctrouuarengê en bataille aux chapsdjïx heures du ma 
tin mys en trois bataillons. Ce fi affauoir Lauantgardt 
Usuelle conduirait manfeigneur de Boutieres pour les 
gms de chenal y auecqfa compaignie celle du Comte de 
Tendes 7 demonfieur deT ermes auecqdeux cens Chc^ 
mdx legiersde Seigneur Francifîjuc Bernardin anecq 
mitres deux cens cbeuaulxlegiersde Seigneur JS4aurc 
àthf ouate auecq Çemblable nobre de deux cens Qbe* 
muh icaiers : er monCeignenr de Tays Garonne! me** 
noitîcsgensde pied François , lequel efloiî au premier 
r<tncdicotlx ? <tuecq huici pièces ^ ^Artillerie, 
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'JSÎonâi&fcigneur d^^Xtiguien coâuifoit la bataille 
ïtueccl les compagnies demefieurs JDacier 7 de Curfol, 
de Monreueil? à? Ojfun auecc[ deux cens Cheuaulx lu 
jriers : les feigneurs hudouic de B irague er de C entai 
auecd les Suyjfes cr huiélu pièces d^^Artillerie. 
Larriereoarde ejloit coduiélepar monfieur de Dam 
pierre ? çy auecq luy le Seigneur Caries de Droz>tom 
les Guidons 7 les Gruyeriens er Italiens ? auccqquatrt 
pièces d* ^Artillerie* 

ZtOB^DF-U amjî préparé 7 Ion marche courais 
geufement droiél uers les ennemys 7 tejquclz on trouuald 
ou ilz ejloient le iour précèdent t On comencea lefcar* 
mouche dtmg coflé gydaultre auecq une merueilleufear 
deur ? Ç3* dura ladi&eef car mouche près de trois heure; 
*Puisfut donc cer tain jïgne aux nojlres pour faire place 
d nojlre artillerie : laquelle incontinent comenceaàt 
faire tel domaige en trois uolces quelle fut lafehée 7 qiit 
les ennemys en furent du comencementtresfort eflonne^t 
mais euh uoyans aile faif oit d leur defaduataigegradt 
exécution^ ejloit pour cotinuer 7 prennent couraige, 
Çfyjur ce marche lenr^Âuantgarde 7 j ejloit le bataillo 
des neuf mil L&nfc$ienetz*Lrcfftelz uenamfurieufetmt 
la tejle baifiée contre ictlle ? la font hahandonner d noz 
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otïth CP tuent ks cheuaulx ®* partie iet Canonniers, 
çy brmlent entier émet toutes lespouldres de celle bade 
$ artillerie. Lors nojlre ^Auatgardc, Bataille,^ 
^frrieregardefdffemblentjï près lung de laultre que 
tout nejlott quungmetps les Gruyeriesjïtojl alz ueirent 
hoflre^rtillerie ? de Lauantgar de feullement > ejloit 
tntreles mains desennemys, tom efpouentez tournentui 
Cuoe,enfcmbletout le bagaige q efloit a leur queue: dot 
h Capitaines <çy aultresgens de bien desdi&zGruye* 
riens, ft forcer et de ks faire retourner, er uoyansquil 
nyauoit ordre à grands coups de halebarde en tuèrent 
plus deduarate ? puisfen uindrent rengerauecq larmée, 
ou ikfeirent tellemh leur debuoir ? o:hy demeurèrent* 
^fdoncqfur le reuoltement de larriegardefut ueu 
mg âefordrefi eflrange que Ion iugeoit % tout ejloit p er 
du; mais monseigneur d^^fnguien tout le premier, cr 
mofieur de Bouticres, ne perdus pour cela le couraige t 
ienouueauenhardij]entlesnoJlres ? Us excitent <&■ font 
marcher Lauantgarde droiclla tejtc baifée uerslesi 
Unfquenetz. Eteftoiet leurs premiers rac?pica\uicr$ 
er les nojlres picquiers çrharqueboufters entremeslez 
tnfemble:qui ioignirentfiferement iceulxLanfeuenetz 
^Xenrenuerfentlespremer^euxiefmtj^ytroyziefmt 










rancztîefquelz'reuerfez^olîregendarWârieefamfur 
Us testes entre par le flanc dedans îediâ l Bataillon fi fit 
ruufement,^ les Suyjfes de laultre coflé, crions Mot 
deuû ? JS£ontdeuis 7 que a moins dune bonne heure furent 
tom IcsdiélzLanfquenetzmys en pièces ouprïsprifonj 
nicrs,w tout le rejle de leur Camp en routte o-fuyte. 
Nozgensgeétans crys de lyejje pourfuyuirent teL 
lement leur uiclorieufe fortune, qfefont bientrouuez 
tnortz des Unnemys, de neuf d dix mil homes: çr depri 

fonniers blecez & noblccez enuirodeux mil cinq cois. 
le dy enuiropour ne les auoir copiez ? mais iay ueu ebo, 

fcfipiteufeqiepenfeueritablcment quilyayt phtstott 
plu* % moins. Et daduantaige iay cflCfur les lieux après 
le coflië, a- trouué que dans Cerizolles er ung quart 

delicueàletour,nozcbe U aulxeftoietiufquesaugenoil 
dedans lefwg, <&> neuffentfceu marcher $ deffusgm 
mortz. De cefaiiï nous puis iebien apurer pour k> 
Uoirueu enticremet: chofe aultathydeufemet pitoyable 
que pitoyablement lamentable, laquelle on ne pourroit 
bonnement croire fanslauoir ueue. 

Ldfcit modiiï feigneur d'^Jnguien aèle dung Ce 
far webofes incrédules , quiferoyent trop prolixes à 
racopter ? uoulat déchirer les particularité^ par quoy 
dprefeut nen&rayauhrechofc ? f(nonc[ce&ung itunc 



frincehardy 7 bicnuigilantO J douant grand ejjpoir de 
foy, comme Ion uoyt emdtmmenu Et quat <i la prude te 
gr uatllatc conduire de mejfeigneurs de Boutieresj de 
Ttys } <çr aultres noz Capitaines >fault entendre q par 
tulx auons eu grand partie de ceH honeur er uièloire* 
Btpeult lonfacillement conieèlurer <[le Marquis del 
Guafl mena bien ces pauures ^Allemans dla boucherie, 
quant ne luy ny aultre des principauîx Cbcfî* ne fefont 
Minais trouuex auecq eulxaux coups ruez, maïs de loing 
[mfontferuyx damorce: Car le 4 Marp auecqfa lace 
àorée ? le Vrincede SalerneQy aultres les mieulx matez 
ft font fauluez fur les motaignes tiransfur le droitl che 
min à?^yffl. Dont fur leurfuytele Seigneur ^Âlexatt 
ireTortofeit corne fouloit faire le Seigneur deScalin 
s ue cotre les François: car ilfortit hors en la capaignt 
mtcû deux mil I^illains, qui nefloict gueres piteux des 
ennemis fuyans 7 defqueh en deff tirent beaulcoup 7 çr en 
menèrent foixante Salades prifonniers à la Ciflernea* 
uecq quatre grojfes pièces à? artillerie , qles ennemys 
Auoyent laifées auprès d'^4 fl 7 allans dleur malle iour* 
née: cr douze aultres greffes pièces ont ejlc menées à 
Thur in marquées desColonmesÇ deuife de LepercurJ 
quifemblcnt dire T lus arrière, çr non TUisoultre. 







Nozgens ontgaignêaup de quatre dcinqmû Corfe, 
Utz er une grand quantité démailles : çr entre aultres 
ebofes ont eflétrouuezparmy le bagaige quatre coffret 
plains de manettes de fer, les files ejloient pour enferrer 
les Italiens § le Marpfaifoit copte de predre prifon 
niersicar il ejlimoit qnul desnofres ne luy deuoit cfcbap 
per, çrfattedoit démener en triupbe à Milan les diâx 
Xtalies liez ^encbaifnez corne majlins,puis les enuoyer 
engallere par force* Et daduantaigelonafceupom 
tiray % quant le4 Marquis partit de Milan auecqfon 
armée, ç^-que les gentilzbomes er nobles du paysfeuuu 
dretprefenter dluy corps er biens, fil en auoit affaire: 
il rejpondit que pour Iheure ilfe contentait de ce quil 
auoit deges,çrnefloitia befoingdephis.Etculxçre, 
nant congé, ççy prians Dieu ql luy donnafl grâce de n* 
porter la ui&oire, il leur ditt en ce fe forte. C Nonne 
dubitate,non ne dubitate: chio tenao tutti iFranceziin 
unfacco,delquale io ho la boccam quefamana.) Ccç 
efl d croire qlayt diél, car eflant couenu entre les Fran 
cotsçr les Efpaigriol? dette courir fur le bon bornent 
noob fiant le Marquis ne laiffoit de predre fur noz Vay 
Jàns,baufz,uacbes, er iumentzpourle ebarroy de fan 
armée itcUmet $1 luy fut par monfeigneur d>*Jhguien 
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rtmonfrêquûfaifoit cotre leurïcouentiomtdquoy luy 
refyodit le Marquis, quilfefmerueilloit de luy grade, 
mt,quiprenoitf grand joulcy pourauoird demeurer 
fi peu en Viedmont, Et qauant huiél iovrs il le luy ojle* 
roit de h tejletce qui efloitajfez ? uoire trop cof dément 
parlé defoytw comme Ion dicl en commun prouerbe, il 
comptoitfans Ihoflc. 

Loti ejlime qles V icluailles qnozgens ontgaignces 
peuuet udloir cent mil Jïfcutz'.car il y auoit enuiron qua 
trcmilbefles d corne, lesquelles les Ennemys auoiet pritt 
Ces er o fiées par force, partie à ceulx de Mo tf errât, 
partie à ceulx du Tiedmont. ^Aufiy auoit grande qua 
titéde chariot? <q> muletz, chargez desd uiclvailles co 
mefromaige de Milan , farines , lard?, beufzfi lez, huit 
les çrftulajfes deBouloigne, a: efl iouxte leprouerle 
italien? difmt^les Saulciffcs de Bouloigne nef trou* 
vent pas fur les arbres ? car on les trouue par le chemin* 
Enfimbley auoit aultres munitios de bouche jufft fîtes 
*ourauitailler,nonfeullemëtCarignan,maisencorRi 
voiles, .^fuillannc,çr Svze : lesftes utiles il? auoyent 
délibéré dauit ailler ,<& icelles auitaillées brusler lesui 
gnesjblcdz, CT avoines, pour nous a f amer, cr du tout 

chafTer dufiedmot, Daduat<tige,yfit trouue fx char 
B u . 






retks de torches blanches, ^ firent gaignées fur lesi 
mnemys de Quarante a Quarantecinq hnfeianes. 

Les ennemys prins prisonniers ? mefmes ceuix de nom 
font Dom Caries deGonzale cheJ^zT couronne! des 
gens de cheual ? Dom Loys de Cardont couronne! des 
JÏJpaignolz* On double que Cœfar de Jsfaples fait 
mort? par aulciïgs indices > corne efi defocheual trouué 
mortier que depuis le Marquis ayatfaict fa reueueen 
t^fflCou de tousfesgens il na peu raffanbler que trou 
mû cinq cens homes Jon na point eu nouuellcs de luy ♦ Et 
mefmement tous les aultres Capitaines des garni fous dt 
Lempcreur ejloient en la bataille ou il? ont eflé lapin* 
part tue^ ou pris, corne il es r l tiotoire, car ilyabie trente 
ou quarante dcsd Capitaines prifonnicrsydesqlzmortz 
CT pris nefcay encor les noms* 

JDes noflres $ Ion a trouué mortZyfont h Capitaine 
la Molle ? le capitaine Monluc^e capitaine Moncault 
h capitaine la Motte ? le capitaine Taflùnjainfl ^Aul 
bin>le gouuerneur de Chaors^lefeigneurDefcrotZylt 
gouuerneur du Moutdeuti, lefeigneurde Coruille ? lt 
nepueude monfieur de Cheman$ 7 lefrerede monfieur 
l*Esleu dorne % efloit au premier rac 7 UBaroDouyn 
lieutenant du Cote de Moreueih er enuiron de toutes 
copaignies de nojlre gendarmerie quarante homes dar*> 
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»« ; le p lus de celle de monfieur JDdcier 2 qui aufîyful 
fort bkcê ? dont pim efl mort: fan cheualfut tuéfoubz 
hy ? 0* corne les Efpaignolz le deualloyet il fut retour 
ru des nojlres. Sont ïkàrig au fi des nojlres de quatre d 
tiq censfouldartz ? fxgentilzbomes de la maifon de mon 
feigneur d*i_sfhguien ? ZfF huiSi de fort bleffez.L,edié$ 
feigneur a perdu trentedeux cbeuaulx>tat desfiensqdt 
ctulxgl auoit emprutez pour moter les gentilhomme* 
venuz nouuellemet de France pour eulx trouuer a la ba 
teille 7 lefqùelz cheuaulx ont tous eflé tuezfoubz eulx+ 

Quant efl du refle de la defp ouille de ria? ennemys^ 
mitre les feize pièces d? artillerie dcuantdiéles ; y auoit 
pour plus de uingt mil liures de pouldre: Lauaiffcllc 
dargent qnozfouldartz ont trouuce eH eflimée a , xL 
mil francs 7 fansles coffres du marqua bien parfume?* 
Lefoir deuatlabatailleunggradpan des murailles de 
Quîers tûba 7 Dieu uueille qfoit boprefage poumons 
xÀpres la deffai&cfefot trouuez trois mil quatre ces 
prifonniers dot y a deux mil Lafquenetz q Ion rcuoye en 
leur pays par lafauoye desqlz unggrat nobre deblecez 
font mortz er meure t par chemin . Itefept cens hfpai* 
gnolz qlonfaifl coduire parle Languedoc, cratdtaù 
$ Italiens quife Contre nduzd aulcûgs deno> capital 

nés Italiens oultrc tous ceulx la trois ou quatre cens 




Lanfduenêïz delà garde du Marquis tous habillez de 
noir, lesSlz mondiél feigneur 6?^Anguienarenuoytz 
au4M«rûuis,ung baflon blacenlamaUu Et cepourre 
copence delà bonneuolmté qlz auoientdemeàlretous 
les noflres en pièces, çp mener engallcre corne les prifott 
ni ers mefmes témoignent. <_Aultres Jsfouuelles. 
| E quinvefme iour de May , ^n prefent. M, 
D.xliiij. pajfa en pofle par la Taille de Lyo, k 
JrerëduSeigneur PierreStrofifen allât dla Court, 
Le SI dicï auoirlaifé le4 Seigneur Tierrc auprès de 
Mitntoe auecq dix Mille hommes pour leRoy,&>k 
Comte Vctilianof'x Mille;lesç[lz ontprins une Ville 
en la Duché de Milan , nomée Gazai maiore : cr àiil 
*ufii auoir rencontré fix Mille Grifons gfen uontioin 
dreaueca\ lesaultres* 

Item lendemain Jei?iejme iour du$ moys uindret non 
uelles de T burin aladiàle V ille,Snoz gens ont prim 
deux bones çfyfortesVillesfur leMarquifat de Mot 
ferrattlune nomée p^ errua,laultrc Camino.Et quant 
deeulx de Carignan, ilznepeuuentplus tenir, ^ font 
tn fi grande extrémité glz nefcayuent plus fur qycl pied 
ésmcer^Ucoyt duilz ayentfaiàl du pis quilz onipeu* 
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